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Un appel urgent à redécouvrir le cœur de la vie chrétienne

Il est des phrases qui traversent les siècles comme une épée qui réveille l’âme. Celle-ci,
prononcée par Alfonso María de Ligorio, en fait partie. À première vue, elle peut sembler
dure, voire excessive. Mais lorsqu’on en saisit toute la profondeur théologique et pastorale,
elle se révèle être une expression d’amour urgent — presque désespéré — de la part de
quelqu’un qui connaît la valeur éternelle de la prière.

Ce n’est pas une menace. C’est une vérité spirituelle.

Et en notre temps — marqué par la hâte, la distraction constante et une foi de plus en plus
superficielle — cette phrase résonne avec une actualité saisissante.

1. Qui était saint Alphonse et pourquoi parlait-il ainsi ?
Saint Alphonse-Marie de Liguori (1696–1787), fondateur des Rédemptoristes et Docteur de
l’Église, fut un grand théologien moral et un pasteur profondément préoccupé par le salut
des âmes. Il vécut à une époque de confusion morale, où de nombreux chrétiens vivaient leur
foi de manière relâchée ou routinière.

Sa réponse ne fut pas de compliquer la théologie, mais de la simplifier à l’essentiel :

Sans prière, il n’y a pas de vie chrétienne.
Sans vie chrétienne, il n’y a pas de salut.

Pour lui, la prière n’était pas une pratique optionnelle, mais le moyen nécessaire — ordinaire
et universel — pour obtenir la grâce de Dieu.

2. Fondement théologique : pourquoi la prière est-elle
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nécessaire au salut ?

a) La grâce est nécessaire… mais elle n’est pas automatique

L’Église enseigne que personne ne peut être sauvé sans la grâce de Dieu. Mais cette grâce
n’agit pas comme par magie : elle requiert la coopération libre de l’homme.

Et c’est ici qu’intervient la prière.

La prière est le canal par lequel nous demandons, recevons et persévérons dans la grâce.

b) Le Christ Lui-même l’enseigne

Le Seigneur Lui-même a été clair :

« Veillez et priez pour ne pas entrer en tentation » (Matthieu
26,41)

Et encore :

« Demandez et l’on vous donnera ; cherchez et vous
trouverez ; frappez et l’on vous ouvrira » (Matthieu 7,7)

Ces paroles ne sont pas de pieux conseils : ce sont des commandements. Jésus-Christ relie
directement la persévérance dans le bien à la prière.

c) Sans prière, l’âme s’affaiblit

D’un point de vue théologique, l’âme sans prière devient vulnérable :

Elle perd sa sensibilité spirituelle
Elle s’affaiblit face au péché
Elle se refroidit dans l’amour de Dieu
Elle oublie sa destinée éternelle
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Saint Alphonse l’avait parfaitement compris :
ce n’est pas Dieu qui abandonne l’homme, mais l’homme qui cesse de se tourner
vers Dieu.

3. La prière comme relation vivante : plus que réciter,
vivre en Dieu
Aujourd’hui, il existe un grand malentendu : beaucoup pensent que prier consiste simplement
à « dire des choses ».

Mais la prière est avant tout :

� relation
� rencontre
� dépendance amoureuse envers Dieu

C’est vivre avec la conscience que nous ne pouvons pas nous en sortir seuls.

Saint Alphonse insiste sur un point essentiel :
celui qui prie reconnaît son besoin de Dieu ; celui qui ne prie pas vit comme s’il
n’avait pas besoin de Lui.

Et c’est là que réside le danger.

4. Le drame actuel : une humanité sans prière
Nous n’avons jamais eu autant de moyens… et jamais été aussi distraits.

Nous vivons dans une culture où :

Le silence dérange
La vie intérieure est évitée
Dieu est relégué au second plan
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Beaucoup de chrétiens croient en Dieu… mais ne Lui parlent pas.

Et ici s’accomplit tristement l’avertissement de saint Alphonse :
ce n’est pas l’incroyance ouverte qui perd beaucoup d’âmes, mais l’indifférence pratique.

5. Applications pratiques : comment vivre cette vérité
aujourd’hui ?
Il ne suffit pas de comprendre cette phrase. Il faut l’incarner.

a) Établir un temps quotidien de prière

Pas improvisé. Pas « quand on en a envie ».

� Un minimum réaliste :

10 à 15 minutes par jour pour commencer
Dans le silence
Avec une présence consciente de Dieu

b) Prier même quand on ne ressent rien

C’est la clé de la vie spirituelle.

La prière ne dépend pas des émotions.
Elle dépend de la fidélité.

� Prier sans envie vaut plus que mille prières portées par un enthousiasme passager.

c) Utiliser des moyens concrets

Lecture de l’Évangile
Le Saint Rosaire
Prières traditionnelles
Parler à Dieu avec ses propres mots



Celui qui prie se sauve ; celui qui ne prie pas se damne | 5

Catholicus.eu Les catholiques européens en français | 5

d) Demander la grâce de prier

C’est profondément alphonsien :

« Seigneur, apprends-moi à prier »

Même le désir de prier est déjà une grâce.

6. Une clé pastorale : ce n’est pas la peur, c’est
l’amour
Certains pourraient interpréter cette phrase comme une menace.

Mais en réalité, c’est tout le contraire.

Saint Alphonse ne dit pas : « Dieu te condamne si tu ne pries pas »,
mais : « Sans prière, tu te déconnectes de la source de la vie. »

C’est comme un médecin qui dirait :

� « Si tu ne respires pas, tu mourras. »

Ce n’est pas une punition. C’est une réalité.

7. La prière comme chemin de salut au quotidien
La prière n’est pas réservée aux « moments religieux ».

C’est une manière de vivre :

Prier dans la joie
Prier dans la difficulté
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Prier dans la tentation
Prier dans la routine

Car le salut ne se joue pas seulement à la fin de la vie…
il se construit chaque jour.

8. Conclusion : une phrase qui peut changer ta vie
« Celui qui prie se sauve ; celui qui ne prie pas se damne » n’est pas une exagération.

C’est une synthèse d’une honnêteté brutale de l’Évangile.

Au fond, la question n’est pas théologique, mais personnelle :

� Parles-tu à Dieu ?
� Dépends-tu de Lui ?
� Le cherches-tu chaque jour ?

Car, en définitive, le salut n’est rien d’autre que vivre éternellement en relation avec Dieu.

Et cette relation… commence maintenant.

Prière finale
Seigneur,
apprends-moi à prier quand je ne sais pas,
à persévérer quand je me fatigue,
à Te chercher quand je T’oublie.

Que je ne vive jamais comme si je n’avais pas besoin de Toi.
Car je sais que sans Toi, je ne suis rien.

Amen.


